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358 Physioxogie. 

leg fils mdtalliques dans l’appareildes decom¬ 
positions , ou des combinaisons, nous avous 
en m4me temps tentd l’exp&ience de la com¬ 
motion ; celle-ci nous a paru' sensiblement 
plusfaible que quand lapile etait absolument 
libre. Mais nous n’avons pas observe que les 
tulles d’hydrogene et le progres de l’oxi- 
dation en l'ussent retardes. 

9 . Les dispositions qui, dans l’appareil pri- 
jnitif du gaivanisme, excitaientsur la langue 
des saveurs, dans 1 ’ceil des dclairs, dans les 
parties entamdes des sensations douloureuses, 
adaptees 4 lapile, sefontremarquer par une 
energie proportiormee 4 celle que les autres 
effets regoiventde ce meme appareil. 

10 . Souventau moment ou l’on monte l’ap- 
pareilde la pile, sur-tout si les idisques sont 
couverts d’un peu d’o^ide , cet appareil reste 
q.uelque temps sans activity ; ? ce n’est qu’au 
bout de quelques instans que son e.lficacite 
se declare par degres d’abord faibles,. puis 
croissantsensiblemen.t jusqu’4leur maximum. 

11 . Quand on provoque ,.par des altouche- 
mens repetes’ et rapides, les efi'ets de cet 
appareil, ilsparaissent croitre sensiblement, 

4 me'sure que les provocations sont plus 
promptes et plus multipliees. 


NOTE 

Sun tl D E VEI 0 ; H E MENT D ES BERTS, 

Par Xav. Bichat. 
i On a deceit jusqu’ici d’une manure tris- 
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vague le premier ddveloppement des dents; 
je ne connais aucun auteur qui ait expose 
avec precision ieur forme. primitive, et les 
changemens divers qtie cette forme eprouve 
par les progr&s successifs de l’ossification j 
voici ces changemens: je suppose, en les 
pdiquant|, la connaissance de la structure 
dentaire de l’adulte. 

Les m&choires des foetus examinees dans 
l’intdrieur, presentent une rangee de petits 
follicules separes par de minces cloisons, et 
disposes comme les dents auxquelles ils 
doivent servir de germe. 

Chaque follicule est composd d’une subs¬ 
tance pulpeuse, d’un paquet vasculaire qui 
va s’y rendre en pdnetrant par le sommet de 
l’alveole., et d’une membrane qui enveloppe 
le tout. Cette membrane, quoique de nature 
diffdrente de celle des serenses , en a exac- 
temoHt laforme. Comme elles, elle reprdsente 
un veritable sac sans ouverture, qui, i.° se 
deploie sur les parois de 1’alveole, et les ta- 
pisse en leur formant une sorte de perioste 
qui j : tien;t par. divers prolongpmens ; a.° 
abandpijne les parois k 1’endrpi.t oil entrant 
les vaisseaux et les nerfs , se rep lie et forme 
nn -canal libre, ; qui accqinpagne et contient 
le paquet vasculaire et nerveux $ 3.° arrive 
a la pulpe, s’dpa'nouit sur elle , e,t l’enve- 
loppe exactement. 

Cette membrane a done dvidemment la 
conformation des sdreuses , e’est-a-dire celle 
de certains bonnets dont on enveloppe la 
tete pendant la nuit j comparaison vulgaire 
dont on se sert pour exprimer cette confor- 
Jaalion, Elle. a deux portions continues, ipajs 
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distirictes , l’uiie abvdolnire et' adbei f en!e , 
1 ’autre pulpeuse et fiotlante ; ainsi la plevre 
■oHre-t-elle une portion tostale qui adhere, 
et un pulmonaire qui est mobile avec le 
poumon qu’elle recouvre. La puljie et les 
vaisseanx , quoique renfermes dans la dnpli- 
cature de cette membrane , se trouvent done 
vraiment hors de sa caVite , qti’une rosee 
dont j’ignore la'nature , lubrdlie habituel- 
leraent. 

C’est sur la portion pulpeuse de la mem¬ 
brane dufollicuie, etilson extrenriteflottante, 
que se develope le premier point osseux ; il 
s’ctendbientdt, et prend exactement la forme 
dii somroet de la coiiroxtne qtie par la; suite il 
doitf6rmer,c’est-&-dire qu’il est quadrilateire 
surlesmolaires, pointu sur les canines , taiLle 
en biseau snr.les.in cisives'. 

: I3£<eloppe d’abprd ; du c6td des. gencives, 
il s’eterid'ensuite du ebte-du’ pediciile vas- 
culaire et nerveux , se moule sur lui , eu 
s’avaneant vers l’eiidroit de l’alveole ou il -e 
penebe , ensorte qu’il prdseiitc de ce cotd uue 
Ikce concave qui enibrasse la portion pulpeuse 
de la membrane, 5 et qui f y tielit’pitr'divdrs 
; prolojigemens vasculairds. Gettepfirtiondtaut 
llottante -, le premier’ru‘dijneiit ; de' lit- dent 
sfloltte aussi dans la cavite '/le la mernbrane', 
comme on le voit tres-bien' en . incisant la 
portion alveola ire de cette membrane , apres 
avoir ddtruit la portion correspondents de 
l’alvdole. 

Les consequences suivantes rdsultent ds 
ce mode de deveioppement. i.° La couronne 
est la premiere formdej et la racine n’est pro- 
duitequ’.jl mesure que l’ossification, suivant 

la 
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la longueur,s’avance sur la par tie de membrane 
tapissant lepaquet vasciilaire et nerve,ux. a." 
C'omme tous les vaisseaux qui arrivent ala 
dent, penAtrent par, la surface interne , puis- 
que .fexteyiie est entiArement libre dans la 
cavitd dela membrane , I’o'ssifjcatipn , sui- 
yant I’Apaisseur , ,se ,fai,t spdcialement aux 
dApens de la qa'vitdjnterne qui ya toujdurs en 
se retrdcissant; -disposition inverse dp celle 
des autres os, ddnt l’bssification commence 
par tin point placd au centre du cartilage , 
qui , d’abord solides au- milieu , se creusent 
tfnsuite descayitds celluleuses etmddullaires r . 
et qui vont tou jours en s’agrariflissant du 
dedans au dehors. 3.° Apres Possifipation de 
la dent, la portion de ' la ’ membrane• cjui 
tapissait l’alvbole, reste la meme; taridis que 
la portion correspondante A lapnlpe , libre 
primitivement du c6te opposd, devient de ce 
cfltA-lA adhArente A loute la pavitd dentaire 
qu’elle tapisse, et dont elle forme la mem¬ 
brane .propre , -que l’on deorit communement 
dans lp. structure dentaire. 

L’ossificatioii faisAnt -tpujours deq progr&'s 
vers la facin.e : de la dent,' celle-ci he pent 
etre contenue dans l’alvdole; elle perce et la 
portion alveolaire de sa’ membrane , et la 
membrane muqueuse de la bouche et un 
tissu fongueux intermidiaire qui les separe. 

Le sac que form nit la membrane primitive 
da follipnle.j ,se tronvant ainsi, ouvert, sa 
portion qui tapisse l’alvdole ,’ d’une part . 
s’unitpeh; baut A la membrane de la ,bouche, 
lui devipnt continue , et ^adhAre en memo 
temps au qoliet dhine maniere trAs-intime,; 
d’une autre part, se tolle , dans le reste d.e 

Tome I. Q 



362 M I D E e I K'B. 
son etendue , a la racine , de manure ‘qu’elle 
forme le liey inembraneux qui i’unit a Pal-' 
veole : la portion primitiveinent libre , con¬ 
tinue a tapisser la cavite dentaire , qu’elle 
separe de la .pulpe , laquelle • va toujours 
en dihiinuant. 

yoilii ' un court appergu de's cliange- 
tmens divers qu’eprouve. , dans les pro- 
gres de I’ossification , la membrane primi¬ 
tive du follicule. Cespbenom^nes ont lieu 
pour la premiere dentition; des phenomenes 
analogues se manifestent dans la seconde. 
Je ne les decrirai pas ici, cela m’entraiuerait 
au-dela des bornes a’une simple note ; i|s 
seront d’ailleiirs exposes dans jnon Traite 
d’Anatomie. ; ■ 
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Extraitfa.it par A. R 1 c 11 e it a n d- 

1. Un Traite sur l’alidnation mentale h’est 
point , coinnie le plus grand nombre des 
ouvrages de notre art, destind a une settle 
classe de lecteur^; ilinteresse egiileinentles 





